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Sujet d’écrit : « Religion et conflits sociaux et politiques »  

Sujet d’oral : Extrait d’un texte d’Émile Durkheim, Les formes élémentaires de la vie religieuse. Paris : 

Le livre de poche, 1991 [1ère édition 1912] 

 

« Une religion est un système solidaire de croyances et de // pratiques relatives à des choses sacrées, 

c’est-à-dire séparées, interdites, croyances et pratiques qui unissent en une même communauté 

morale, appelée Église, tous ceux qui y adhèrent. Le second élément qui prend ainsi place dans notre 

définition n’est pas moins essentiel que le premier ; car, en montrant que l’idée de religion est 

inséparable de l’idée d’Église, il fait pressentir que la religion doit être une chose éminemment 

collective.» (108-109) « Si donc, il [le totem] est à la fois le symbole du dieu et de la société, n’est-ce 

pas que le dieu et la société ne font qu’un ? Comment l’emblème du groupe aura-t-il pu devenir la 

figure de cette quasi-divinité, si le groupe et la divinité étaient deux réalités distinctes ? Le dieu du 

clan, le principe totémique, ne peut donc être autre chose que le clan lui-même, mais hypostasié et 

représenté aux imaginations sous les espèces sensibles du végétal ou d’animal qui sert de totem. (..) 

D’une manière générale, il n’est pas douteux qu’une société a tout ce qu’il faut pour éveiller dans les 

esprits, par la seule action qu’elle exerce sur eux, la sensation du divin ; car elle est à ses membres ce 

qu’un dieu est à ses fidèles. Un dieu, en effet, c’est d’abord un être que l’homme se représente, par 

certains côtés, comme supérieur à soi-même et dont il croit dépendre. » (365) « Or la société, elle aussi 

entretient en nous la sensation d’une perpétuelle dépendance » (366) « Mais un dieu, ce n’est pas 

seulement une autorité dont nous dépendons ; c’est aussi une force sur laquelle s’appuie notre 

force. L’homme qui a obéi à son dieu et qui pour cette raison croit l’avoir avec soi, aborde le monde 

avec confiance et avec le sentiment d’une énergie accrue. » (370). « Or le totem est le drapeau du clan. 

Il est donc naturel que les impressions que le clan éveille dans les consciences individuelles – 

impressions de dépendance et de vitalité accrue – se rattachent beaucoup plus à l’idée de totem qu’à 

celle du clan : car le clan est une réalité trop complexe pour que des intelligences aussi rudimentaires 

puissent se le représenter nettement dans son unité concrète. D’ailleurs le primitif ne voit même pas 

que ces impressions lui viennent de la collectivité. Il ne sait pas que le rapprochement d’un certain 

nombre d’hommes associés dans une même vie a pour effet de dégager des énergies nouvelles qui 

transforment chacun d’eux » (387- 388) « [Les forces religieuses traduisent] non la manière dont les 

choses physiques affectent nos sens, mais la façon dont la conscience collective agit sur les consciences 

individuelles. » (391) « La religion prend ainsi un sens et une raison que le rationaliste le plus 

intransigeant ne peut pas méconnaître. Son objet principal n’est pas de donner à l’homme une 

représentation de l’univers physique ; car si c’était là sa tâche essentielle, on ne comprendrait pas 

comment elle a pu se maintenir puisque, sous ce rapport, elle n’est guère qu’un tissu d’erreurs. Mais 

elle est avant tout un système de notions au moyen desquelles les individus se représentent la société 

dont ils sont membres, et les rapports, //obscurs mais intimes, qu’ils soutiennent avec elle. Tel est son 

rôle primordial ; et, pour être métaphorique et symbolique, cette représentation n’est pourtant pas 

infidèle. Elle traduit, au contraire, tout ce qu’il y a d’essentiel dans les relations qu’il s’agit d’exprimer : 

car il est vrai d’une vérité éternelle qu’il existe en dehors de nous quelque chose de plus grand que 

nous, et avec quoi nous communiquons. » (395-396) « Ainsi, il y a réellement une partie de nous-

mêmes qui n’est pas placée sous la dépendance immédiate du facteur organique : c’est tout ce qui, en 

nous, représente la société. » (468)  

 


